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MENDIANTE 
D'AMOUlt 

P A R 

Pierre Decourcelle 
Celle œuvre est assurément lu plus passii 

nantc de toutes celles du fécond écrivain. A1 

un talent de psychologue délicat et s'ibtil il; 
décrit l'état d'Ame d'une malheureuse femi 
qui trahit l'amant qui l'a séduite — pour porter 
un amour a la propre sœur de sa victime. 

Les tortures et les idées de vengeance de I» 
Jalousie mises en opposition avec les tendresses 
filiales dan» le même cœur féminin créent des 
situations terriblement pathétiques el qui, d'un 
bout û l'autre do l'ouvrage, laissent le lecteur 
dans l'anxiété el le trouble. 

LA MENDIANTE OlMStUR 

C'est par U coopération des idées, — il 
y faut ajouter celle des sentiments — que 
se forme la vie morale des sociétés, que 
se développent une opinion publique el 
u n e conscience générale. 

H n'y a pas nu livre qui ne soit le pro 
d u t d'une coopération d'idées venues de 
tous les points de l'horizon. 

It n 'y a pas une mécanique,, un ress 
«ne découverte qui ne soit le prodi 
d'une coopération infinie d'observations 
et d'expériences, dont on ne connaîtra ja
mais la suite ni le nombre. 

T o t a l idée n'est-elle parf due elle-même 
k l;i coopération d'une quantité incalcu 
labié d'autres idées 1 

Mais je ne songeais pas à m'embarquer 
sur cette vaste m e r ; je désirais seulement 
recommander à nos amisune revue, petite 
et pauvre par son pa; ier, grande et fiére 
pur son but, et qui en est à son quatrième 
numéro , sous ce t i tre suggestif : La Coo 
v'ration tics idées* 

DHUS le tas de publications qui nous 
arr ivent chaque jour , brochées et reliées, 
aux couvertures multicolores , ceile-c! 
m'avait frappé tout de suite par son air 
de pauvreté loyale et candide, avec ce 
beau ti tre, tou'e nue , sans l 'habi lement 
d 'aucune couverture, sans même un bout 
de fil pour coudre ses fines pages de pa
pier ecru. Cette indigence la distinguait 
singulièrement, U tirait de la foule, mieux 
que n'aurait pu faire toute la richesse 
des décorations extérieures. Je ne sais 
qui m'a fait l 'amabilité de me l'envoyer, 
l 'éditeur m'est inconnu; mais j e tourne 
le premier feuillet et je lis ces lignes 
étonnantes qui -doivent être transcrites 
ici pour la confusion et le scandale de la 
librairie : 

• Le format de La Coojtération des 
idées n'est pas. à notre grand regret, ce 
qu'i l devrait être. Contempteurs de tout 

Suffi*me, voulant éviter jusqu 'au soupçon 
e spéculation, nous n'avons eu recours 

qu'à nos seules ressources. Nous n 'avons 
pu faire mieux et plus : c'est en prélevant 
sue un salaire d'ouvrier, réduit encore par 
le chaînage, que nous avons fait imprimer 
ces quelques pages. 

« Nt'Us ne nous décourageons pas. Quel 
que soit le résul tat do notre appel, nous 
persévérerons. Nous avons des idée*, ù ex
poser, à d»fendie, un but à atteindre.C'est 
A n<.s lecteurs, à no» amis de nous ai
der. » 

B ceci: « Nous ne fixons pas le prix de 
Il -s abonnements. Nous espérons que le 
coD'-ours intell'Ctuel de tous ceux que 
passionnent les graves problèmes sociaux 
ne nous fera pas défaut. » 

Une revue qui s ' imprime grâce a des 
éc-nomiet de salaires d 'ouvriers, qui ne 
fixe pas le prix de ses abonnements , et 
qui se propose de traiter pour « l'élite 
prolétar ienne» les questions sociales de 
ni.tre époque, en dehors des partis-pris 
d'école, cherchant toujours plus de li
bel lé pour les individu-, plus de just ice 
• t d'équité dans l'eupembl». cette revue 
dédaigneuse de nos préjugés et désinté
ressée jusqu 'au paradoxe, mérite bien 
qu'on lui fasce une larg-1 pi ce au soleil 
v.viflant de la publicité, et c'est ce que 
j e lâche de faire ici, autant que je le 
peux et pour ce qui me eone*r«*, «ou-
lia tant à La Coôjtération des Idées une 
série indéfinie de numéros et des millions 
de i oopérateurs I 

(,'itrgent afflue toujours pour les a n -
vri's inédiorres, pour les entreprises les 
pins contestables, où mémo les plus mau
vaises, ou pour ce l é s qni s 'entretiennent 
• t prospèrent forcement, et en toute as
surance, parce qu'el 'es s'adressent aux 
Instincts les plus vulgaires et aux déf-niU 
les plus répandus de l 'humanité. Mais 
pour uno revue comme celle-ci. tonte 
désintéressée des intérêts particuliers, 
toute dévouée à une grande rauso gépé-
t t l e t attendre M U S l'orme les encouta 

gemenis et les souscriptions !.. Il est vrai 
que la Coopération des idées 
de rien, rien qn>; des idées, et, si elle est 
entendue, si le* idées Recourent à son 
appel, le ie*.lc lui sera donné par sur
croît. 

Nous avons vu encore, il y a quelques 
jours , l 'Académie franc lise, fée bienfai
sante et si r i ihe. plusr.el ie que toutes les 
fées qui présidèrent a la naissance de 
Johanisberg, verser une pluie d'or sur 
des publications et des ouvrages, dont 
quelques-uns sont excellents, 
doute ; mais combien n'y en a-l-il pas 
dans le nombre qu'il vaut mieux passer 
sons silence que de dire ce que l'i 
pense i j ' a i assisté récemment h la néance 
d'une commission chargée de choisir des 
livres pour les bibliothèques populaires 
et pour les distr ibutions de prix. 

Les éditeurs avaient envoyé des ou-
vr-tges couronnés par l'Académie fran
çaise, récompensés et consacrés par des 
primes d'argent, avec la garantie de la 
plus hante autorité littéraire et morale 
que nous ayons . Ces ouvrages devaient 
élre reçus d'emblée par la commission, il 
n'y avait qu'à les accueillir les yeux fer
més et les inscrire respectueusement au 
catalogue. Mais un indiscret rapporteur 
les a entr 'ouverts , et, jugez de la surprise! 
Au premier coup d'œil projeté dans l'in
térieur de ces volumes oouronnés, ils ont 
été trouvés, pour le fond et pour la forme, 

fui tentent dignes de mépris . Une lec-
e de quelques pages, devant quinze 

personne» éclairées et d'un très libre 
esprit , sans élroitesse ni prévention, les 

fait condamner unan.mement . Et voilà 
»s onvrages auxquels l 'Acad 
isc avait accordé de quoi les faire dorer 
ir tranches et dorer leurs auteurs su r 
B4M les coulures. 

La pt t i te et grande revue dont je parle 
m i s a son ordre du jour les question: 
rivante* : «Quel sera l'idéal de demaii. ' 

Modiûnra-t-il l 'ordre social ? — Si oui, er 
quel sens?. . . » Et elle demande des ré 
ponses à tous ceux que de teliesquestions 
—léreàsent ; elle en a déjà reçu queUju 

e--, entre autres de Lombroso, qui 
a pas paru luini i ieui , et de M. Metch 

de Vogue, qui devient sceptique en vit 
lissant. 

Pourmoi . je panse bien qu'il y a 
idéal dans l ' human i t é ; si nous n1 

avions pas , nous n'en parlerions pas , 
c'est dejàen avoir un que d'en parler M 
lement, et d'en prononcer le nom a\ 
amour ou ironie. Et je pense aussi que 
cet idéal évolue, se développe, s'élève, 
grandit, se purifie, au fur et a mesureqne 
l 'humanité évolue elle-même, s'éclaire et 
s'améliore. 

L'idéal est très ancien et toujours nou 
veau ; il se forme sans cesse en incorpo
rant les malériaux que chaque génération 
lui apporte, c'est-à-dire ce qu'il y a de 
plus délicat, de plus exquis, de plus ma
gnifique, de plus pur et de plus éthéré 
d i n s lespens*es et dans les sent iments 
des hommes à chaque période de leur évo
lution terrestre ; privilège de quelques-
uns , il est destiné à devenir de plus en 
plus le patrimoine des mul t i tudes ; c'est 
un héri 'age qui s'accroit sans fin de tout 
ce qu'il y a de meilleur dans l'intelligence 
et dans le cœur de l 'humani té ; des actions 
éclatantes des grands hommes, des verlus 
cachées des saints que l'on neconnalt pas, 
des inventions de la science et des usages 
de la poésie ; il possède à la fois une force 
de propulsion et une force de cohésion ; 
il pousse les foules en avant et il les ras
semble et les unit par les liens inlangi-

es, plus forts que les liens des lois et 
ts constitutions. 

Mais si vous me demandez, comme le 
(lacleui-de La Coopération des idées, 
iclle est la formule de l'idéal de demi in 

je réponds que l idéal a très peu de forme 
arrêtée, et que, s'il en avait davantage, il 
cesserait bientôt dètre ce qu'il est et ce 
qu'il représente à nos yeux. D»'is que vous 
lui marquez une limite, c'est peut-être vo
tre idéal ,mais es n'est plus le nûtre ; je 

hâte de mettre le mien au-delà et plus 
haut , et chacun en fera autant en ce qui 
le concerne. Il importe que l'idéal soit très 
peu défini pour être une force de bonté,de 
paix et de perfectionnement. Si vous le 
définissez davantage, déjà vous vous dis
putez. Si vous pan i ez 

LE CARNET WUNCtTAOlN 

:her et 
votre élan. 

L'idéal de demain doit être fait, sans 
doute , de liberté, de solidarité, de justice, 
de bon lé d u i s des proportions qui 
n'avaient pas encore été atteintes, et cela, 
•ans un épanouissement de bien être, et 
le bel tVï ' t ; ,desplendeurelhét iqi ieetd 'en 

thousia me intellectuel, que l 'humanité 
t pas encore connu à ce point. Vnilà 

à peu pies tout ce que je puis dhv pour 
épondre à l i question, pour montrer au 
noins ma bonne volonté de r é p o n d e ; et 

peut-ètro en ai-je déjà trop dit l 

J e ne voulais que recommander à nos 
lecteurs la revue de la Coopéral«.:\ ths 
idées et j e l'ai fait aussi complet -ni 

ïO ' iv i s le faire ; exruà 'Z i 'heobé-
ii dével ip t eme: i t t 

BectftJ W t f À S S E . 

(£cl)os et nouvel les 

Les Réformes de demain 
Toujours à l'affût de nouvelles fraîches, (rl< 

du Palais des [team-Arts), les reporters du 
Progrét du Nord s'occupaient ces jours dernier: 
des nombreuses réformes que la nouvelle muai 
Bifftim lilloise se proposait d'accomplir. 

On racontait qu'entre autres merveilles 
encore en incubation, nos édllM avaient lia 
tention de changer l'emplacement de la statut 
de Faidlierbe. 

La place Richebé leur parnissnil insuffisaete. 
La place de la République leur semblait inieex 
indiquée pour servir de milieu a un nioouinetll 
de l'importance de celui qu'on doit élever à l'ail-
cien commandant en chef de l'armée du Nord, 

Cette transposition ne déplaisait & personne 
et plus d'un, même parmi les adversaires de la 
munjpipnlité actuelle, applaudissait à cette idée, 
qui paraissait à tous des plus heureuses. 

Le Réveil du Nord nous apprend qu'il faut et 
rabattre. 

Faidherbe se dressera place Ridiebé, comme 
on l'avait décidé il y a quelques années. La 
seule réforme qu'on tentera d'aoporler résidera, 
— on le dit tout bas — dans le changement de 
coiffure du héros 

On prête à M. le docteur Derrerre, adjoint 
hargé des Beaux-Arts, l'intention de demande? 
u statuaire Mercié de coiffer le héros de Ba-
aume, non point d'un chapeau à panaches, 
nais du képi de campagne, que portait du reste 

Faidherbe non seulement pendant la guerre, 

Il y a déjà eu, du reste, des tiraillements de 
ce chef pour ce couvre-cher. 

Les membres de f 
saienl qu'un chapeau k pi 
beaucoup plus décoratif. 

Les autres —c'est-à-dire 
pas de la 

s serait d'un ef 

m mission — croyaient 
nllnitncnt plus artistique de donner 

au général de l'armée du Nord une coiffure 
pondant à son caractère el à la vision qu'a le 
peuple de cette personnalité militaire. 

Si M. leDrDehierre écrit à Mercié dans ce se 
nous ne pouvons que l'approuver. 

Pas de chapeau à plumes I Un simple képi 
un Faidherbe vraisemblable pourrait se dres 
surfine plare de Lille sans qu'il vienne à l'esprit 
de personne de s'étonner du genre de coiffure 
<\m héros. 
Cela vaudrait toujours mieux que de lui planter 

sur la tête un chapeau de suisse de cathédrale. 
Mais vous verre/ que l'idée du képi sera ( 

menue demain, comme jusqu'ici toutes les i 

M. le professeur Bouchard, qui n'entend pas 
que lu femme de César suit soupçonnée. Ht im-
me<linlement une rapide enquête et acquit la 
certitude ini'im des garçon» de son laboratoire 
timnt vacciner en ville et aider de sa pratique 
l'une des plus importantes mai son* de F ' 
s'occuponl tout spécialement delà vente de 

Il y avait IJi un manquement grave aux r 
de lu Faculté, car M. Bouchard avait Fui 
prêter l'appui de sa science et de son noi 
mie maison de commerce. Kn quelque sort 
l'u.uUe elle-même Faisait du commerce, et> 
tolérant davantage ce scandaleux al.ux. riaquait 

épiitiUiou de ha intégrité. 

le ter I-OII^' sur la pbieeUtl jippel 
laboratoire, M. le docteur llogc 

Itali-uieiit 
r son chef de 

-ju'il inter-

la certitude mie ce médecin était 
trop grnnne IndsaWMw 

négligence, 'une cxtraordii 
eillaneeà l'égard du garçon de tabor 
rîminé ne pouvait élre. supportée davantage. 
Il ne le révoqua pas néanmoins, eu raison 

c ses services passas, insis exigea n démis-

Quanl a i l garçon de laboratoire, il Tut mis il 
i porte instantanément. 
Ainsi Unit mi incident qui laisse entier le bon 

piioni rie noli-e l'.icnlic de médecine et fait hon-
«ur a l'énergie do M. le professeur Bouchard. 

iMnni é jusqu'alors 

testé par le Réveil du Nord, organe récepteur 
des confidences de M. Delory, maire de Lille. 

On avait dit que les rues allaient être repa 
vées, ce qui est grave, el balayées, ce qui serai 
propre. 

On assurait que les tramways allaient bien
tôt marcher à l'électricité. 

On prétendait qu'on allait sécher sans retard 
le Palais des Beaux-Arts et redonner leur < 

brio à certains tableaux, transformés 
véritables champs de culture il l'usage des an 
leurs de champignons. 

On affirmait des tas d'autres choses enc< 
aïs il parait que tout ce qu'on a prêté j : 

qu'alors aux collectivistes municipaux est 
pure fantaisie. 

"Is ont l'intention non pas de ne rien fai 
isde ne rien brusquer en matière de 
Is sont infiniment plus près du statu quo que 

du chambardement. 
Les améliorations à réaliser, ils ne les r 

seront peut-être pas, mais ils les préparc 
leur faisant subir un sommeil prolongé dans 

les cartons poosso-i'cm de I IKilel-de-Ville. 
it du reste l'usage de toutes les adminis

trations. 
En résumé : La municipalité actuelle de Lille 

provoque une certaine curiosité. 
On attend d'elle des choses inédites. Pour-
nt, sans vouloir nous faire prophète, nous 
oyons pouvoir prédire que le public en sera 

e sera changé -

'cï.iiiiliomi.nn 

i peu près à c 

tcsrus.ïi 
saacaaa que le jeune i 

pour ses frais. 
Hien d'appréciable 
oins à date procha 
Ceux qu'on a qualifié de 
int rien révolutionner du ton 
Ils feront ce qu'ils pourront 
>nt de leur mieux, mais c'est 
te se borneront leurs efforts. 
On leur prêtera sans doute encore beaucoup 

d'intentions, mais comme d'habitude, ils le? fe-
démenlir le lendemain par le canal du 

Réveil du Nord qu'on n'appellera jamais le ca
nal des deux maires. 

Et le public en sera pour ses surprises vaine
ment attendues et les électeurs pour leurs espé-

Nous voudrions nous tromper, mais nous sa
vons par expérience que rien ne se crée en un 
jour et qu'il faut autre chose qu'une pioche el 
que des intentions plus ou moins platoniques. 
pour dcmilir les murailles de la citadelle où 

- S,m.le Roi 

E. LAGRH.UEUF. BEAUCLRRC. 

Vw sandale à la Faculté de Paris 

malin, sous ce lilrc : « Kc scandale d'hier », 
raconta qu'un des chefs du laboratoire de la Fa
culté de méiWine. médecin des hôpitaux et pro-
fes-cin' agrégé, serait sous le 
cal io 
gravi 

Il sV.'iriit de trafic de rv'-runn thérs.penliqucs 
avec une maisin pharmaceutique des plus con
nues. Noii- alions prccis.-T les fai's. 

On prévint, il y a quinte jours, M. le docteur 
B.tiM'Iini-.l. io.'.l'c'in ÉM !tnpilau\ el professeur 
de la chair.- de pathologie cl thérap.'i.lique gé-
nêratos, qu'il existait de grosses irrégularités 

pour fautes professionnelles des plus 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

A.U Sénat 
L'EXPOSITION DE 1900 

Les couloirs sont absolument déserts. Une 
seule commission s'est réunie, celle de l'Exposi
tion de 1900, qui, après avoir entendu lu minis
tre du commerce, MM. Pieard, commissaire gé
néral et Bouvard, directeur des services d'archi
tecture de l'Kxposilion, a adopté sans modifica
tion le projet voté par la Chambre. 

" . Lourties a été nomi limité rap-

dans les derniers jours de la 
pour entendre le rapport de M. Lu 

La réforme des boissons 

artistes, MM. Bieoville. Richard, etc. à qui le 
président a adressé ses félicitations. 

Dans l'atelier de peinture des élèves, ceux-c 
ont chaleureusement acclamé M. Fclu Faon-
Le président a levé les amendes infligées aui 
e|cveK pendant le mois de mai et a demandé i 
l'administration qu'il n'en soit pas infligé pen
dant le mois de juin. 

Data l'atelier de nrénaratlon. Io ni... --•*--• „i 
le plus habile c 

lixFanrc. On a également r 

Sèvres mèui 
Bans un salon du premier étage, le Président 

de la République s'est adressé en ces termes au 
personnel qui y avait été réuni : « Après cette 
visite oii tant du chefs-d'œuvre ont été soumis à 

admiration, j'aurais voulu adresser met 
félicitations à chacun de vous en particulier, 

' été heureux, en effet, de constater que tous, 
s avex gardé les traditions glorieuses de l'art 

français el que vous le maintenez à la hauteur 
I'I! a acquise dans le monde. Agir ainsi, c'i 
rvir Bon pays. Je vous adresse mes conq 
ents collectifs. • 
Le président de la République, suivant l'un 
demandé qu'une allocation du porcelaine s 

l'aile au persounel. 
M. •Dix Fnure s'est ensuite rendu dans 

pavillon de l'idaUsnatvaiMa et) il • pris un ve 
de Champagne au bulfel installé par les soins 
Mme Baunigard. 

I.e président de la République a quitté la n 

Rainibctsimisaraki est avec sa bande, à demi 
heures de marche à l'Est d'AnUrirabe et il iav 
quiète la route Fîanmrantson. AnUiralie et Bâ
ta fo ont. même él* bloqués. Dans ce dernier 
village, il y a un résilient français, un chaaet)-
lieret un officier chargé de recruter la milice. 

aire 

nufacture à-S heures .[2 
Le bruit de sa visi'.c s' 

les nombreuses personnes qui 
répandu dans Se-

Courrier de Madagascar 
é le 
s les 

derniers jours d'avril. Kn voici quelques passa
ges de la lettre du correspondant de la Liberté 

Tananarive, 37 avril 1890. 
Depuis mon dernier courrier la situation ne 
mbie pas s'améliorer, an contraire. 
Après le passage de la colonne Combes, qui, 

d'AnzoKorobe est allé au secours d'Ambatondra-
znlia, sur le lac Alaolra. lesFahavalos qui avaient 
disparu devant elle se sont reformés immédia
tement après son passage. 

A. la Chambre 
LA RÉFORME 

des contributions directes 
Paris, 29 mai. — Bien que la Chambre i 

Dit pas encore officiellement saisie du proji 
de reforme des contributions directes élaboré 
par le nouveau cabinet, les amendements 
mencent à éclore et la commission du budget 
se trouvera dès le premier jour en présence 
d'une foule de textes conlradictoii 
d'abord à 

les systcin. 

que MM. Bouri 
: reprennent à titre personnel el le projet 
nnôl sur le capital présenté par MM. Linard 

et de Mahy. 
"est seulement après avoir statué sur ces 

-projets qu'elle enlrcprendr; 
. de M. Q ' 

icnts porteront t 

prnjc! il . Cochery et des amendements de 

i plupart 
l'article concernant l'impôt sur la'rcnte. Sam 

iplcr les adversaires déterminés de cet im
pôt, qui sont nombreux, beaucoup de députés, 
tout en acceptant le principe, estiment que le 
texte de M. Cochery aurait besoin d'être rema
ie la caisse des dépôts et consigi 
' " nlre partie des dépôts des caisses d'épargne, 

rentes possédées personnellement par les 
es d'épargne dirigées par les sociétés de 
irs mutuels, les établissements de bienfai-
e, voire même les congrégations religieuses. 
Ires soutiennent que puisqu'on impose la 

rente, il faut comme contre partie supprimer 
totalement le droil de timbre sur les fonds 
d'101 il français que la dernière lui de finances 

déjà réduit des 1 
disposition eréan 
l'aprés les signes t 

ic cédulo nouvelle éla-
(loyer, domes-
issi l'objet de hevaux de hue), sera a 

lirenx amendements. On le 
pas la besogne qui va manquer à la 
du budget. 

Aussitôt que le projet du gouvernement 
ira été renvoyé, elle se mettra au travail ai 
deur, car le temps presse. Il faut, en effet.q 

le prep*t de réforiu.: îles conl riimlioiis direct 
relui du ministère ou un autre — soit vc 
• les deux Chambres avant les vacance* d'i 

pour ime les Conseils généraux unissent repu 

M. FÉLIX FAURE 
à la Manufacture de Sèvres 

Paris, 49 mai. — Le prési ni de In Républi-
8 heures irï, la 

itnii.iciiu-e nattoaanl de S;,vrcs. 
M, Félix Faure a été reçu par MM. Bsumgart, 

La présentation des professeui chefs d*n-
élé faite dans un salon du rei-de-chaus-
m.' un socle, avait été placée la première 

épreuve en biscuit du buste de M. Félix Faure, 
par Saint-Marceau. 

- étag. Sur d'autres étagères étaient exposées une 
Catherine de Ru.tU, d'après Délaye, qui a éfc: 
offerte au président de la République en souve-

de sa visile et U République, également de 

H. FHixFanrea 
sculpltire, de peint 

Quelques jours apri 
gés, attaquaient encore le convoi, mais ils fu
rent repoussés et eurent 15 hommes tués. La 
garnison du village a eu à répondre au feu des 
Fabavalos pendant une journée entière et ce 
n'est qu'à l'arrivée des troupes escortant un 
convoi qu'ils se dispersèrent. 

A Ambalondrazaka. la situation a été critique 
pendant plusieurs jours. Il s'y trouvait 

huit co-
el Doêr 

idence, M. Saillant _. _ 
Ions, parmi lesquels MM. de Sardelys 
rer. Il y avait, en outre, pli 

Le rova d'Ambalondrazaka est entouré d'une 
double enceinte palissadée, deux vieui obusiers, 
hors de service depuis longtt 
l'artillerie du village, il y ava 
la poudre et des fusils Sniders ei ner 

Le tt mars, le gouverneur d'Ambatondrasaka 
envoyait 400 soldats antsianakas au devant des 
Fahavalos, maisils furent surpris et il n'en re
vint que trente. Celle affaire avait beaucoup re
froidi la population qui commençait u vouloir se 
soulever. 

Trois jours avant l'arrivée du colonel Combes, 

également anglais, MM. Ilanning, Schmidt, Mur-
enison, se réfugiaient il Fénerive, sur la côte 
Est par la seule roulï qui fût encore libre. Sur 
la route de Moramanga, environ 3,000 insurgés 
tenaient campagne. 

Le colonel Combes arriva avec 600 tirailleurs; 
il laissa une compagnie dans le village, puis, 

le reste, il amsjn un- t«ktte dans le Nord-

de Tananarive, tous les villages sont déserts ; les 

Paris, 24 mai. — Aubert a été extrait aujour
d'hui de Maxas et interrogé par M. Schlumher-
ger. Le juge d'instruction a confronté Aubert 
avec |e fabricant de In caisse d'ttnballage. 

M. Se h lu m berger i reçu la visite de M. Dela-
hnef qui venait lui ihnander l'autoriaaUon de , 
l'aire inhumer son fils. 

L inhumation aura Heu dimanche matin au ci
metière de Saint-Oum, le permis d'inhumer 
ayant été délivré. 

Quant à l'inhuma lion, le corps sera trans
porté au domicile, rue Rhumkorff. 

Le juge a également entendu un témoin, It. 
Dumas qui, il y t un itr, fut victime d'une es> 
cromierie de la part d'Aubert. 

A celte époque, ce dernier avait manifesté 
1 intention d'acquérir mie collection de timbres 
et entra en pourparlers avec M. Dumas. Les né
gociations ayant été miupues et. M. Dum is par-

"* " voyage, il aviil mis en consigne 

On est de plus en plus convainc i, à la surett, 
de la complicité active de Marguerite Dubois, 
malgré le système quille a adopté et dont elle 
semble ne pas Vouloir.écarter. 

Elle n'a pas été eilrùle de Samt-Lazare au
jourd'hui et ne sera photographiée et mensurés 
que demain, alors que ces opérations ont déjà 
été pratiquées pour Aubert. 

M. Corheîert retournera avenue de 
domicile occupé par les inculpés Versailles, 

au moment du 
Le chef de la sdrett 

L'Ilote, chimiste-expert, qui feral'analy: 
i accompagne1 de M. 

oit que dans le passé d'Aubert il T I 
ieuses lacunes et que cet homme, à pan 

quelques vols et quelques cambriolages, a bien 
pu commettre en promee et à l'étranger des 
crimes, dont l'auteur serait jusqu'à présent 

Double explosion à Paris 
Paris, 29 mai. — Serions-nous menacés d'une 

anarchistes et les com
pagnons se r 
«/ai>« striM 
assuré la réussite T ficmons-nomi aujourd'hui à 
relater une double eiplosion qui rient de pro-

tnin émoi oins le quartier du bou
levard Sébastopol. 

Ce matin, vers neuf heures, un engin faisait 
explosion dans la vesunenne située en lace du 

i boultnrd. Cet engin, qui avait 
le grillage qui recouvre le oom-

purti nient fermé dam lequel les cantonniers 
i ferment leurs outils, a éclaté au moment ou 
Nager, cantonnier, venait d'entrer dans 1*4-

dioule. 
La détonation fut formidable ; une épaisse 

fumée remplit l'édicule, Toutes les vitres-annon-
« fricas et la tôle eixéneort 

L'agent Jacques qui» trouvait* tjuelanea pas 
précipita au bruit de la détonation. Mal lui 

: prit, car un pesant morceau de vitre lui tosav 
. sur le poignet lui fiisant une profonde btes-

Lc cantonnier et l'aient n'ont pu donner de 
renseignements de nalurc à mettre sur la, trace 
'"" ~ npables. L'engin,qui a été porté au com-

iat de police, se composait d'un tube en 
cylindrique mesurant trois centimètres 

de longueur. M. Girard, directeur du l-abora-
éludier la composition de 

xplosif. 
ns dit, dans 
émoi. Elle 
grave, il est 

i hauteur 

réfugie 

La colonne Combes i 
dgaches c 
. 'avec l e l 

Î
renait des soldats 
i prince Kamaha-

Iru.'avec le titre d« commissaire du gouverne
ment malgache. Mais en arrivant à Ambalon-
draxaka ce contingent ne se composait que de 
huit à dix hommes portant en paquets les fu-

t la révolte 
: lac Alaotra. Il est à présumer que les an-
gouverneurs d'Ainbohimarina et de Ano-

rontsanhana y ont pris part, car depuis très 
longtemps on n'a plus eu de leurs nouvelles. 
Tous deux avaient des soldats et des armes. 

d'Anoronlsanhana, port sur le côté 
a peu au sud de Nossi-bV, avait dans la 
: 3,000 soldats hovas environ qui ne sont 

jamais revenus à Tananarive. Par des boulres 

dernière, le 
de la caste des Andriamasinavalona du Nord, 

une Batsimamanga, l'un des promoteurs de 
la révolté également, est venu à Tananarive 
proposer d'apporter, pour de l'argent, les tètes 

H recevait el t 

personnages qui ne seraient • lions de 
que RainandriainaupHndrv. ministre de 1' 

Rnsanjy, secrétaire général du gouver
nement malgache, et Ratsimihaba, qni a été 
déjà emprisonné pour complot il y a deux mois, 
puis relâché, soi-disant, faute de preuves. De
mis sa sortie de prison, c'est lui qui était lin-
erprète officiel dans les entrevues du résident 

général arec la reine et il est parti i) y a deux 
jours pour la France, chargé de porter l'Ordre 
de Badama au président de la République. 

Un autre Malgache est venu également pro
mettre d'apporter la tèle de Rainiheisiinisarakfl, 
le chef des Fahavalos du Sud, qui est, paralt-il 

ivrogne. Il se propose, avec quelques 
compagnons, de l'entraîner à boire dans une 

isolée» cl une fuis ivre de le tuer. 

<etle explosion produit, nous 1' 
le quartier Sébastopol, un assez 
fait suite à une exclusion mo 

iui a eu lien hier égal 

135 du même boulevard. Les vitres 
de la vespasienne volèrent en éclats el Ion vit 
deux individus s'enfuira touW jambes sans que 
personne songeât à s'inquiéter de leur course, 
ce qui n'empêche pas les journaux, dont les at
taches avec la préfecture de police sont connues, 
de prétendre qu'il s'agit simplement d'une ex-

que nous avons recueillis, et après la nouvelle 
explosion d'aujourd'hui, ne saurait être admise. 

Paris, 29 mai. — Nous avons tu dans la soirée 
M. (ïirard, directeur du laboratoire municipal 

les deux explosions comme de véritables fumisterie nporlancc. 

Un crime passionnel 
Paris, 29 mai. — tin crime qui a eu pour mo

bile la jalousie, a bouleversé cet après-midi lu 
commune d'Aubervillieri. 

A une heure de l'après-midi, un ouvrier frap-
peuràla forge, CustaveBompierri.age de II* ans, 

'es, a tué sa femme du 

Agée de 28uns, avait paralt-il excite 
la jalousie de son mari. Elle est morte après ua 
quart d'heure de souffrutces. 

L'assassin a été arrï'lr immédiatement et mis 
à la disposition du commissaire de police, M. 

i domicile du ménage. 

Faits divers rélégrapaiqiTes 
(De nos correspmdants spéciaux) 

VIOLENT INCENDIÏ. — Data, 99 mti. 
— L'n violent incendie i éclaté hier soir dans la 
commune de Itarears. 

Le feu a éclaté dam des hangars appartenant 
à M, Renault, propriétaire, et s est propagé aui 
habitations voisines. 

Dix maisons ont feu brûlées. 
Les pertes sont importantes. 

OUTRAOSSAU CONSEIL DX OUKHJUI, 
— ChAlons-sur-Marne, 19 niai. — U» nommé 
1/mis Avril, soldat an 106e régiment d'infasta-
rle, au camp de ChAloni, comparaissait èavust 
le conseil de guerre du Ile corps, pour veut* ut 
dissipation d'effets. 

Avril, ayant insulte It tribunal lorufue te •ré
sident le questionnait 


